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DE LA. GENERATION DES VERS: 


RERRESENTEZ EN PLUSIEURS PLANCHES, 


A M: les renvois aux Pages où il en eft parlé, où qui 


1 ONC rapport : x 
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ture dans les plus vils animaux ; elle he produit rien qui ne renferme des 
fujets d'admiration. Arift. L.iv..i. des Parties de Animaux , chape ÿ. 


: À PARIS, au bas de [a “6 de la Harpe, Lu 


_ Chez LAURENT D'HoOuURY, Imprimeur - Libraire , au“ 


SE Efprit, devant la rue faint Severin: 


M, D CC XVIIL 


| AVEC PRIVILEGE pv ÀROr. 
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Is, qui oculis rectis res intuentur, a quæ in medium: 
- ad duximus fatis efle poterunt. Ii vero qui oculis præditi 


.funt perverfiffimis non modo his contenti non erunt, {ed 


neque ea videre aut audire apertis atque integris & oculis 


& auribus poterunt, Aer. Cornach. method in puluer. Cap. 11. 
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AVERTISSEMENT. 
HARC san LETTe nouvelle Edirion. contient plu- 
NS Jieurs Planches qui ne [e tronuent point 


& dans les autres, [çavoir la cinquième , la 
DNS fixiéme À ..la fixième B. la fixième C. 
AP) la fixiéme D. @ les treizième, quator- 

|  giéme, guingiéme . feigième ; dix-feptié- 
me, dix-hnitième €> dix-neuviémæ: ce qui fait douxe 
Planches d'angmentation. On à mis de plus dans ce Re- 
* cueil diverfes remarques qxi peuvent fercvir de fupple- 
ment à plufieurs endroits du Li-ure. de la. Génération des 


Vers dans le Corps humain. 


Ceux qui auront ln ce que M. alifnieri Medean 


de Padouë, ex M. le Clerc Medeci n de Genéve, ont 
écrit depuis peu [ur les Vers plats, n'auront pas de peine 


à s'appercecvoir ici que ces deux Autheurs tres diffinguez 
 dailleurs par leur merite , ne font pas affex au fair de 


A1j 


L3 


# 


| À | - 
ces matieres, € que pour avoir voulu. decider de ce qu'ils. 
sont pas vh, il leur efl arrivé de fe meprendre fur les 
_ points mêmes qu'ils croyoient avoir le mieux éclaireis ; c'efè 
ce qui fe reconnoîtra aif[ément fans qu'il foit necelaire de 
les refuter. | | 


M. Vakfnier: n'a jamais cvh de Tænia * avec 
cette partie, que dans le Traité de la Génération des V1 ers 
on appelle la réte:il s'enfuit de là qu'il ne [çauroit etre 
au fait de la queffion, és que quand il dir que ce que 


l'on prend pour la tère n'eff qu'une glaire é9 un mucila- 


ge, il decide an hazard, pufqu'il allure une chofe qu'il 
n'a pas vhe, @/ dont il n'y a que les yeux qui puilfene 
convaincre : en forte qu'on peut à ce fujet lui appliquer 
ces paroles même de M. le Clerc Jon partifan , Qui 
de Vermibus ‘iftis à fe nunquam vifis verba fa- 
_ciunt , idonei efle ceftes non poflunt. 


M. le Clerc,non plus , n'a pas «ok af$ex de Vers 
plats pour pouvoir juger de ce que c'eff que certe forte 
d'Infecle: il arvouë dans la Préface de fon Hiftoire des 
Wers plats, que depuis plus de quarante ans qu'il exerce 
la Medecine, il ne lui ef? arrive qu'une fois d'en voir, 
er guencore G'a cté par hazard € en pallant : on ne 
doit pas apres cela s'étonner qu'il foir auffi peu inftruit 
fur cet article qu'il le paroët dans fon Livre. Au refle ni 
M. Valifnieri, ni M. le Clerc n'ont ln avec affex d'at- 

*Ver plat, Ver folicaire , ou Tania, c’eft la même chofe, 


Le Traité de la Genetation des Vers eft le premier Livre où ce Ver ait 
été appellé Ver folitaire, &le nom lui en eft refté depuis. 
Tention 


tention le Traité de la Generation des Vers dans le 
Corps bumain ; s'ils s'etoient donne la - defius wi? 
peu plus de foin , ils auroient évité quelques mepri- 
es qu'on ne s'arrétera point. à relever : on: remarquera 
feulement que ce que dir M, V7. alifnieri , pour faire voir 
à lAutheur de ce Traité que les petits corps cucurbitai- 
res qui fcrtent quelquefois dans les dejetfions de ceux qui 
ont le Ver plar, [ont des portions du Taænia, &. non 
des œufs, eft dit à pure perte. La même obfervation ayant 
été faite long-tems auparavant dans la premiere Edition 
de ce Recueil, Ce quil dit encore lorfqu'il avertit le mê= 
me Autheur que tous les Amers ne font pas contraires 
aux Vers, © qu'il y a des Vers dans l'Ab{ynthe, n'eft 
pas plus à propos , puifqw'on trouve cette remarque exprelfe- 
ment dans la premiere Edition de la Generation des Vers, 
comme on peut Voir p: 112. AA | 


M. le Clerc dit dans [a * Preface qu'il a eic non 
pas furpris, mais faif d'étonnement, que dans le Traire 
de La Generation des Vers , on n'ait neglige de repon- 
dre à M. Valfnieri, aprés avoir neanmoins repondu à 
M. Lemeri @& à M. Hecquet : mais il [e trompe de 
penfer que l'on ait repondu à M. Hecquet : ex sil. 
avoit l4 avec un peu d'attention la Préface qui eft à la 
nourvelle Edition du Traité de la Generarion des Vers, 
il y auroit uk que toute la reponfe que l'on fait à M. 
Hecquet, aprés avoir rapporte mot à mot [a critique cn- 
tiere , C'eft de dire qu'on laiffe à juger Jr ce n'eft pas avoir 
fafrfamment repondu à une telle Critique, que de l'avoir 

* Hiftoria latorum Lumbricorum. 


B 


6 

rappoorté. Quant à M. Lemeri , il eff rai qu'on lui à 
répondu : mais am moins [es objeétions [ont-elles [pecieu- 
Jes ; au lieu que celles de M. Vahfnieri , quoique bien 
éloignées d'être auf} peu dignes d'attenrion que. les plai- 
fanteries de M. Hecquet , ne laiffent pas de tomber d'e 
les-mêmes , ainfi qu'il fera facile d'en juger à quiconque, 
ayant examiné ces matieres , aura ln l'Ouvrage de cet 
Auteur. 
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TL GI 
DES PL'ANIGEE"S 


Contennes dans ce Recueil 


NS LANCHE PREMIERE. Contient diverfes 
figures de Vers fortis du nez, des oreil- 
SA les , de la veflie, &c. 
Planche A1. Contient deux figures de Tania. 
Planche 111. Reprefente un Ver rendu par une 
jeune fille, lequel a une efpece de rête & de 
queue de poiflon. On y voit de plus trois Vers 
fpermariques, & une forte de Ver qui vient à la 
cuifle des Chardonnerets. | | 
Planche 1 V. fig. 15. Reprefente un Tenia dont il ef 
parlé dans Fabricius Hildanus; &: fig. 16. un au- 
tre L'enia dont parle Tulpius, mais donc nous ne 
garantiflons point la veriré. | 
Planche V. fig. 17. Reprefente une Puce & fes” 
œufs vûs par le Microfcope, & au bas de la 
Planche , un homme qui tire de la jambe d'un 


autre, un de ces Vers nommez Soyes, dont il 
_eft parlé dans le Chapitre troifiéme du Livre 
de la Generation des Vers. | 
Planche V1. À. Reprefente un Tania de la pre- 
micre efpece. | ue 
Planche VI. B. Reprefente un Tenia de la fecon- 
de efpece, qui a donné occañon au Livre de 
la Generation desVers. + 
Planche VI. C. Reprefente un Tania de la pre- 
miere efpece , dont les grains de l'épine font 
de grofleur & d'épaifleur inégale. 
Planche VI. D. Reprefenre un Tenia de la pre- 
miere-fpece,ayant des mammellons tres vifibles. 
Planche VII. Reprefente deuxautres Tania, l'un 
de la feconde efpece , & l'autre de la premie- 
re; cous deux remarquables par des fingularitez 
u'on verra dans la Planche. Or 
Planche VIII. Gg. 21. & fig. 22. Reprefenre un 
autre grand Ver, où l'on remarque par inter= 
valle des mammelons doubles. 
Planche 1 X. Reprefente un autre Ver plat ayant 
tête & queué. ir 
Planche X. fig. 24. Reprefente de ces morceaux 
de Ver plat, apellez par quelques Auteurs, #7ers 
cucrbitaires, mais qui ne font veritablement 
que des morceaux du Tania. Même Planche 
X. fig. 25. Reprefente un Ver ftrongle fortidu 
corps d'unejeune Demoifelle qui depuis quel= 
ques jours étoit devenue muctte , & qui fut 
guerie par la fortie du Ver. 
; Planche 


“9 
Planche XT. Reprefente un Tenis forti du corps 
d'un Chien. + 4094 “M onnob ns'up 
Planche X11.: Reprefente la! ftruéturc: interieure 
d'un Ver plat, dont les Vaifleaux ou conduits 
ont été rerrdus ‘vifibles par le moyen d’üne cau 

1 preparée. Cette Planche eft la feptiéme:dansla 

-prémiere: Edirion de çe Recueil'impriiné en mit 
fept cens un. HOrTOT HO1b 

Planche X1II. Reprefente, 1” un animal extraor- 

dinaire rendu par une femme à Hanover ; 2° 

un morceau de Tania dela premiere efpece, def- 

fciché, où l'on voir de quelle figure fonc les. 
rains de l'épine. 

Planche X 1 V: Reprefente deuxpetites Couleuvres: 
rendues par une fille de Campagne, qui les: 
ROMA IQ. 6 data DR Ne ed Qi PR 

Planche X V. Reprefente 1° un Ver ftrongle , 

couvert de poil, rendu par un Etudiant en Me- 
decine. 2° Un Tania forti roulé en peloton, & 
rendu par une Dame. 3° De petits Vers 
courts, heriflez d'efpeces de picquans rangez 
comme ceux d'un épi: ces derniers Vers n'ont. 
jufqu'ici été deerits par aucun Auteur. 4 De 
petits grains trouvezpar milliers dans les dejec- 
tions de la Malade qui a rendu le Teniaen pe- 
loton. | it 

Planche X V T. Reprefente un Tenia forti noüéen: 

plufieuts endroits du corps, rendu par un Off- 
cicr. - | 

Planche X VII. Reprefente deux T'enia , l'un d'un 

| : G. 


10 
chat, & l’autre d'un chien, felon la se 88 gi 
qu'en donne M° Redi. 
Plenche. XV IIL.! a des Vers trouvez 
dans den Tanchéa” 25! 100 
Planche X1X. Reprefenré un ST qui s'étant 
2xabpu en fortant, eft refté: dans le. corps & un 


:mois.enfuite left fofti aprés avoir A l’en- 
droit rompu. 


“AVIS AU RELIEUR' 


Hù  Miéttes ic dé fuire es deux HE Planches qi D die 
leur ose) au: : Cl 


re Le 2 4 1 


raie que C} ee. Un DE 


PLANCHE V. 


Ans le Traité dela Generation des Vers, des 
puis le milieu de la ligne 20. page 98. juf- 
qu à la ligne 4. de la page 99. il faut ajoûter les: 
mots fuivans. » Comme la barbe ne fortà l’hom- 
»me quà un certain âge : Que les cornes ne-pouf- 
»fent à plufeurs animaux qu'aprésleur naifflance : 
» Que les Fourmis prennent des aïles avec le tems: 
» Que les vieilles Chenilles fe changent en. Papil- 
» [ons : Que la Mouche &la Puce éclofentdeleurs. 
» œufs fous la forme de Ver, & demeurent long- 
scems fous cette forme avant que de prendre celle: 
» de Mouche ou de Puce, fur quoi l'on peur con- 
»fulrer la Planche cinquiéme : Qu'enfin Le Ver à 
»foye fubit un grand nombre de mertamorphofes : 
» que tout le monde fçait, il n'eft pas éronnanc 
» que les Vers du corps humain puiflenc prendre: 
“cn viciliffant, toutes ces figures extraordinaires: 
“quon y remarque quelquefois. 
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PLANCHE FIx - ET PR 


L y a deux efpeces de T'enia, comme on l’a 

expliqué dans le Livre de la Generation des 
Vers. Celui de la Planche VI. 4. eft de la pre- 
miere efpece, & celui de la Planche VI. 8. eft 
de la feconde. Les articulations de l’un & de l’au- 
tre font difpofées du mème fens que les écailles 
des Poiflons; c'eft-à-dire qu'en paflant le doigt fur 
le corps du Ver, & en le repañlant enfuite par un 
mouvement oppofé , on fent la fuperficie du Ver 
gliffante & unie d'un côté, & raboteufe de l’autre. 
C'eft par cet arrangement d’articulations que lors. 
qu'un Malade rend un morceau de Tania fans que 
la rête y tienne, on peut d'abord connoïtre de quel 
côte étoitlatête. Ce Ver reflemble par ces articu- 
fations ou nœuds, à la Plante nommée en latin. : 
Equifetum, en françois, Queue de cheval , ou à cesRo- 
_feaux dont la tige cft interrompue par plufieurs. 
nœuds, & dont les efpaces contenus entre ces. 
nœuds paroiflent emboëtez les uns dans les autres 
par une de leurs extremitez; on peut le comparer 
encore au Figuier d'Inde dont chaque feuille en 
pouffe une autre à fon extremité, fi ce n'eft que 
ces feuilles ne font pas emboërées l'une dansl'au- 
tre. | 
Les efpaces contenus entre les nœuds du Ver 
de la feconde efpece, ont chacun à l'un des côtez 
un petit mamcellon fort vifible, mais ce n'eft que 
dans les endroits où le Ver a plus de largeur; du 
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Planche 6°A. Tærta de la 1'*espece. gun des Vers 
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Tenia de la 2° espece, voyez pag.73. du Livre de la generatio on des verse pag. 92. ee. Æ cr. as: 
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M FAndry Deer en Med.de la Fac.de Paris & L fait Sorkr ce ver du Corps dun malade, attaque de Pleuresie Voyez Preface du Livre dela Generation des vers dans le 


; quelques Jours apres,elle Sestot£corrompue,ne tnane plus a la porkon ou estoit la teste.Il est Sort vivant, e£a demeure en cet état plus de ctng heures faisan£t de grands er 


, | # YS 
moins on n’en remarque pointau col & à [a queue. 
Ce perit mamellon paroiït ouvert en dehors, & on 
y difcerne un petit conduit qui commence à quel- 
ques lignes de cette ouverture, & qui va jufqu'au 
milieu de l'efpace. Il fe perd là , & l’on ne voir 
point à quoi il communique. L'ufage de ces ma- 
mellons n'eft pasencore bien connu; quelques Au- 
teurs prétendent que ce font autant de bouches; 
d'autres, autant de poümons; d'autres, autant d’a- 
nus. || eft difhcile de rien dererminer de certain 
fur ce fujec, non plus que fur les quatre ouvertu- 
res qui font à la cèce , lefquelles font prifes par 
quelques-uns , pour des narines ; par d’autres, pour 
des yeux; & par d'autres, pour de perites bou- 
ches par lefquellesil tire fa nourriture. Nous ve- 
nons de remarquer que les ventres ou efpaces con- 
.ténusentre Les nœuds du Ver de la feconde efpece, 
ont chacun à l’un des côtez un petit mamellon 
fort vifible : mais nous avertiflons icy que quel- 
quefois ces mamellons font doubles, enforte que 
dans un même ventre il s'en trouve deux au deflus 
l'un de l’autre du même côté, ainfi qu'on le peur 
voir dans la Planche huitième, figure 21. à lalet- 
tre C. Au regard des articulations, elles fonc, 
comme on vient de dire, difpofées du même fens 
que les nœuds d’un Rofcau ; maisil eft à remarquer 
que cela ne fe trouve pas toüjours vray, & nous 
confervons un Ver plat où fonc deux articulations 
oppofées l'une à l’autre, & qui fe regardent par 
leur côté raboteux; voyez là-deffus la Planche 19. 


16 
aux lecttes C. D. ce qui eft aufli fingulier que fi 
dans un Rofeau le même efpace contenu entre 
deux nœuds fe trouvoit emboëté par l'une & par 
l’autre de fes extremitez , au lieu de ne l'être que 
par unc feule. ” 

Nous n'avons pointencorevü de tête au T'enia 
de cetre efpece, quoique fans doucc il y en aîtune, 
puis qu'il a vie, qu'il fe meurt, & que de l’aveu 
même de M. le Clerc * c'eft un animal.Il yalieu 
de croire que certe rète cft faite comme celle du 
T'ania de la feconde efpece, s’il en faut juger par 
celle du Tenia que rendent les Chats, laquelle 
n'eft prefque point differente, comme on le peut 
voir cy-aprés Planche 17. car le T'enia des Chats, 
du moins felon la Defcription de Mr Redi rap- 
portée par Mr le Clerc, ft un Tania de la pre- 
micre efpece. | | 


* M. le Clerc dans fon Hiftoire des Vers plats ne veut pas que le 
Tania de la feconde efpece foit un animal; il prétend neanmoins que 
celuy-cy en cftun.Il eft difhcile de pénétrer fes raifons. 


| Planche 


_ 


Ë A tre LE. sk. ati 


e $- 


p re onbot. fu b ee i 
Idioi Sanb <2oméa 2101 eiur 
Lo: Jomsb tie 51 ityier 


“le Gv élapléur 1 


UF RUE ê SUpAiie Fe 


, 


ti 


nilis ans Diag € &® Li ; much k 4 


Cu fo Le : + : HR 
pui à # se “nbl 


"A + 1 rl 
NOR LME HAT pre 
#2 Æ Fe, a à 44 
L L 


4 H “201 
Sy ÿ A b oups e0iR 


TU Mb £r$ 26 no xt AT 


eut 
2 pis 


28 


PLANCHE VI.c. sé 


E Ver repréfenté dans la Planche fuivante 

eft forti du corps d'un jeune homme qui étoit 
attaqué depuis trois femaines, d’une foibleffe de: 
vüûe , à ne pouvoir lire un demi quart d'heure fans 
avoir les yeux tout troubles; fa vüe s’eft fortifiée: 
depuis la fortie du Ver, & à préfenc illit fans pei- 
ne des heures entieres. Ce Vereft dela premiere: 
efpece : on n'yapointapperçü de rête, maislefou- 
lagement prompt du malade donne lieu de croire 
que tout le Ver eft forti, & que la tête aura été: 
perdue dans les dejections. IL y a dans l'épine du. 
Ver, des grains plus gros que d’autres, & comme 
cela n'eft pas ordinaire, on a crû que-la chofe me-— 
xitoit une Planche particuliere. 
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PLANCHE. VI: 


Ous avons dit dans le Traité de là Généra- 
À ®j ion des Vers p. 92. que le Tania de la pre- 
miere efpece n'a point de mamellons, mais un 
nouvel examen nous a convaincu du concraire:il 
n'y a qu'à confiderer le Ver de bien prés, & pour 
y mieux téufhr , le fufpendre dans une phioleplei- 
ne d'eau , & le regarder attentivement à travers 
la phiole, on y difcernera des mamellons trés- 
bien marquez & fituez de la même maniere que 
dans les Vers de la fecondeefpece. Ils font moins 
apparens , & c'eft coute la difference qui s'y trouve 
_ d'avec ceux.du Tania de l'autre efpece.. Il y ena: 
quelques-uns où ces petits mamellons font plus: 
faciles à diftinguer, & nous en avons un où ils 
font fort vifibles:il eft gravé dans la Planche fui- 
vante; on y trouveune irreoularité trés-digne d’at- 
tention ,c'eft que ce Ver à par endroits deux ma- 
mellons à chaque ventre, non l'un à côté de l’au- 
‘tre, comme on en voit dansle lenia de la feconde 
efpece, repréfenté Planche huitiéme, ce qui n'eft 
pas moins particulier; mais fituez à Foppofite l’un 
de l’autre, c'eft-à-dire l’un à un côté du ventre & 
Vautre à l'autre, voyez Planche 6. D. aux endroits 
marquez À. | | 
La cête du T'enia de la premiere efpece , à en ju- 
ger par la Planche dix-fepriéme, eft fort femblable 
à celle du Tania de la feconde ; cela, joint aux 
 mamellons qu'on y remarque aufli le long du 


: 
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20 | 
corps, donneroit lieu de conjecturer que ces deux 
cfpeces précendues n'en feroient qu'une feule, & 
que la différence qu'il y auroit entre l’une &/l’au* 
£re ne feroit peut-être qu'en ce que le T'enia à épi- 
ne n'eft pas tout-à-fait developpé, & que l’autre 
l'eft davantage : Que dans l'un les ramifications 
marquées Planche 12. feroient ramaflées en un 
point, ce qui feroit cette apparence d'épine qui re= 
gne lelong du Ver, & que dans l'autre elles fe 
roient deployées & étendues, comme on le voit dans 
la même Planche 12. Il s'agiroit d'expliquer d’où, 
viendroit ce developpement &ce racourciflement;, 
mais on pourroit l'artribuer à quelque mouvement: 
particulier que le Ver feroit en certains remps, çg 
font des conjeétures à examiner. re 
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PLANCHE II. 


NES deux Vers font fortis fans qu'on en ait 

A japperçu la tête, mais ce qui fait croire qu'ek 
le cft fortie, c'eft que les Malades quiles ontren- 
dus, fe font bien portez depuis, & n'ont plusjet- 
té aucun morceau de Ver. : : s 
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PLANCHE VIII 


E Tania de la feconde efpece a des ma- 
F__/ melons plus marquez que celuy de la pre- 
micre , ainfi que nous l'avons deja obfervé; mais 
il arrive rarement que ces mamelons foient dou- 
bles comme dans le Ver de la Planche fuivante: 
voyez lesendroits marquez c. Ce Ver a de plus 
une épaifleur & une confitance que la plüpart des 
autres L'enia n'ont pas. RAA 
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PLANCHE. X. 
". ESportions cucurbitaires. répréfentées dans 
_… cette Planche font de ces petirs corps blancs 
qui fe: trouvent dans les dejections de ceux qui ont 
le Ver plat de la feconde efpece;celles-cy ont été 
rendues le 30. O tobre 1700.par Mr dela Solaye 
done: à. eft parlé ‘dans la: Planche 7. & 8: IL en. 


rendoir des centaines:elles fonce forties routes vi: 


vantes & faifant plufieurs mouvemens; jeles por- 
rai fur le champ chez Mr Levèque Graveur rue 


faint Severin, lequel les deflina auflitôt, & mar- 


qua dans la Planche leurs differens mouvemens: 
Jen: conferve dans des phioles une grande quan- 
tite d'autres qui ont été rendues depuis par divers: 
Malades. Lorfque la-rête du Ver plareft fortie , les. 
Malades ne font plus de ces. portions cucurbitai- 
res: ainfi que l'experience me l'a:appris,.à moins 
que ce nefoit peu d'heuresaprés, c'elt-à-direavanc 
que celles:qui reftent ayent eu le tems de fe cor- 
rompre; ce qui montre premierement,.que ce ne 


font point:des animaux à part, mais que ce font. 


autant demorceaux du grand Ver, lequel fe rompt 


dans fes jointures ou nœuds : Voyez le Livre dela 


Génération des Vers ,. p. 78. 82. 83. 156: & 157. 
Secondement , que ce Ver eft feul de {on efpece 
dans le corps ou il fe trouve, fans qu'on doive ce- 
pendant nier que lecontraire ne. puifle arriver par 
quelque cas extraordinaire. Quand on fepare deux. 


- portions cucutbitaires l'une de l'autre, on voit dans 


26 | 
celle où l’autre étoir emboëtée, un petit enfonce- 
ment au milieu de l’extremité qui fervoit d'emboë- 
ture; cet enfencement ainfi que je l'ai reconnu en 
l'examinanc, n'eft qu'une petite fofle que la por- 
tion detachée laifle dans l'endroit où elle tenoit, 
à peu prés comme la tige d'un œillet lorfqu'on la 
cafle dans les nœuds où elle eft emboëtée , laifle 
dans ces nœuds un petit enfoncement qui cft le 
lieu de l'emboëture. Il arrive aufli quelquefois par 
l'effet d'un déchirement affez ordinaire, que cette 
extremité emboëtée, eltant degagée decelle quila 
recevoit,.paroit avoir comme deux petites cornes 
vers que les côtez, ce que nous avons reconnu 
n'êcre que l’effec d’une déchirure qui arrive aflez 
ordinairement en cette occafion. On peut joindre 
à cette obfervation ce quenous avons dit p. 19. & 
20. au fujet des cornes des deux Tenia qui y {ont 
repréfentez. Les petites portions cucurbitaires que 
rendent ceux qui ont le Tania de la premiere cl- 
pecc font un peu différences, & elles confervencla 
figure qu'elles ont quand elles tiennent au corps 
du Ver;elles ont chacune une. petite élevation au 
milieu , Jaquelle eft compofce de ces petits grains 
raboteux décrits à la page 31. du Liv. de la Gené- 
ration des Vers, & à la Planche 13. fig. 29. de ce 
Recueil. C'eft à cela que l'on peur connoître de 


quelle etpece eft le Tænia que le Malade a danse 
corps. | 
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VF Ro donne la figure d'un Tenia où Ver 
Tolitaire. forti du corps d’un Chien , laquelle ct. 
differente de celle-cy, elle eft gravée dansceRe- 
cucil: Planche 17 ..on la peut confronter. | 
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PL AINCOELE. KILLER 


. E morceau de Verrepréfenté dans la Planche 
À _, fuivante eft le mème qui eft repréfenté fig. 22. 
dans la Planche 8. avec certe difference que dans- 
la Planche 8. on le voit comme if eftoit dés qu'ik: 
fut forti, au lieu qu'icy.il eft repréfenté comme il. 
a paru huit jours enfuite , aprés avoir été fufpen- 
du dans une phiole remplie d'une diflolution d'A- 
lum. L'endroit marqué D. &&. eft: celui qui dans. 
la Planche 8. eft marqué +5. & l'endroit çe. & H.. 
le même qui dans la Planche 8. eft marqué #. Ce 
morceau de. Ver a efté rendu en 1701. par Mr de 
la Solaye Avocat au Parlement; on le fit defliner- 
par Mr Simon, Peintre demeurant alors rue du 
Foüare, puis graver par Mr Lévefque , rue faint 
Severin; & quelques Jours enfuiteayantété fufpen- 
du dans de l'eau d'Alum qui en fit paroitre tous: 
les vaifleaux, on le fit defliner par Mr Bonnart 
trés habile deflinareur qui le repréfenta au naturel, 
& enfuite graver fur ce deflein par Mt Lévefque : 
on ne peut-rien ajoûter à l'exactitude avec laquelle 
il ef repréfenté: ille faut fuppofer fufpendu & Aot- 
tant dans la phiole pleine d'eau d’Alum : l'arbre qui 
le foürienr net que de la fantaifie du Deflinateur. 
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Planche 13. 
Animal rendu Par la femme d'un Maréchal à Hanover. Cet animal 
n'a aucun 0$,e€ la Griffe quon y von est qu'une chair motle,nor a 
que tout le corps et Lespece de Creste qui est Sur la Leste, 
voyez Livre de la Genèrakion des Vers, PAg:127. 
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Couleuvres que M'Andry Docteur de la Faculte de Med; de Parts a fait Sortir du corps dune file ÿ a S'estant 
endormie Sur l'herbe les avoit avatees.: Celle que est marque À, Jorht morte. 
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PLANCHE - XV. 


E Es quatre petits Vers -repréfentez au deflous 
A du Ver velu, fonc heriflez dé petites pointes 
rangées à peu prés comme celles d'un épi. Les deux 
gros font deflinez comme on les voit par le mi- 
crofcope; & les deux petits, comme ils fonc natu- 
rellement. Ils ont vêcu plufeurs jours dans une 
phiole d’où ils s’échapoient par la moindre ou- 
verture que laifloic le bouchon. Quelques-uns 
de ces Versontr fait de petites coques dans lefquel- 
les ils fe font enfermez ; ces coques eftoient brunes 
& ovales, & de la groffeur d'un petit fer d'aiguil- 
lecte; il en devoit apparemment venir quelque me- 
tamorphofe, mais elles fe fonc deffeichées, & il 
n'en cit rien éclos, ; | 
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Tænia o4 Solitaire de La. Dr espece Sork en peloton, et chasse par M Andry 
__ Pdu corps dune Dame de 25.ans. laquele estoit malade dune) 
mr Jaurisse Voyez Liv.de la Genoration des Vers pag. 91.et 92. 
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Pells grains trouvez par milliers Les. depechons de la malade qua rendu Le. 
Tænia cy dessus roule en peloton :Les 470 Son£ representez comme.on Les voit par 
Le Microscope e& Les autres comme ils paroissent nalurellement. 
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‘ E Tania ou Ver foliraire fe rompt aifémenc 


en fortant du corps ; & f1 aprés s'être rom- 
pu , le côté ou tient la tête vient à rentrer, ce 
côté rompu croît & repoufle à peu prés comme 
une Plante ; c'eft ce qui eft caule qu'on voit dés 
Malades rendre des portions de ce Ver pendant. 
des années entieres , jufqu'a ce que la tête foit. 
fortie , & en rendre d'une longueur fi extraordi- 
naire, qu'il n'eft pas vrai-femblable qu'elles puif- 
fent tenir routes enfemble dans les inteftins , 
quelque érendue qu'ils ayent d’ailleurs. Quand 
le Ver eft forti, l'endroit où il a repouflé fe re-. 
connoit à un petit alongement coudé ou à une 
déchireure cicatrifée qui imite affez bien ce qu'on 
remarque quelquefois aux arbriffeaux , danslesen- 
droits où ils ont repouflé aprés avoir été taillez : 
c'eft ce qui fe peut voir dans la Planche VIIT. fig. 
22. aux lettres E. & Fr. dans la Planche,IX. aux 
Jectres 8. c. D. & dans la Planche XII. aux lettres 
G. D. E. Ce que je dis ici de la répullulation du 
Tania aprés s'être rompu , eft fondé fur une ex- 
perience qui met la chofe hors de doute:je trai- 
cois un Malade qui avoit cette forte de Ver; je lui 
en fis rendre dans les dejections plufeurs aulnes, 
en diverfes fois, par le moyen du remede que 
j'employe contre les Vers, & comme la tête ne 
venoit point, & que toutés les fois que je reiterois 
le remede , il fortoit des morceaux de Ver qui fe 

È | 
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Planche RD 
Morceau de Tnia de la Seconde espece, lequel apres avou 
commencé à Sorkr par lextremité oppo see a la Leste, CD 
avoir este rompu en dehors à Sa Sorke est rentre dans le \ 
corps du malade, mais au bout dur mois à reparu, ant 
repoussé à lendroit rompu que M'Andry,qui a chasse ce 
ver, el qui le conferve,avaita dessein à | E: 


fait traverser dune Soye Aun peu 5 

au dessus de ce£endro:tB,afin 

CAS que le ver vint a recroitre lon & À 

| put lors q ui Sor hrotESe convaincre 
du fait. L faut observer Ley des deux: Ÿ 


venltres marquez CD; le ventre C.? 
estemboelé par ses deux extremitez, n 
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rompoient au paflage , les uns de deux aulnes , les 
autres de trois; je m avifai de l'expedient quifuic: 
je dis au Malade de traverfer d'une foye tiflue 
avec des cheveux, pour reffter a la corruption, le 
premier morceau de Ver qui fe préfeneroir, & dele 
traverfer, par le moyen d'une éguille., le plus haut 
qu'il fe pourroit, lorfque le Ver,au lieu deconti- 
nuer à fortir, commenceroità rentrer; puis-de nouer 
la foye en forme d'anñedu un-peu;la roc, & fans'at- 
tendre quele Ver férompit; de le cafler trois doigts 
auideffous du.fil. Le Malade. au-bout. de-huit jours 
rendicun morceau de Verde la longueur.d'une aul- 
nctil obfervæexaétement cequejeluiavoisdir, &la 
portiontraverfée dhlrentra danse corpsavec le fl. 
Un moisaprésje réiteraïle remede, le Ver fortit tour 
entiéravec la cète; l'endroit quiavoir été percé étoit 
encort gatnidéfon hl.commeon le vaiten,a. Le 
Ver depuis la têre jufqu'àlendtoit percé, avoir une 
aulnemoins-ün-quars,-& depuis cet endroit percé 
jufqu'à Fextremité.oppolée ;;environ demie aulne 
contenance quarante Jointures ou articles: du.-Ver, 
{longueur qu'onñesielt pas aflujerci de reprefensér 

danslafñgure fuivanse)aulieu qu'auparavanc:il n'y 

avoir, depuis l’éndroit percé jufqu'à l'endroit som- 
pu, que quatre travers de doigt, contenant {eule- 

ment cinq jointures ; ce quine permet pas de douter 
que le Ver n'ai recru au deflous de l'endroit rompu. 

Au refte , dans ce morceau repris que nous confer- 
vonsencore, paroîitune dechireure cicatrifée, telle 
qu'on la voit marquée à la lettre D. dans la Planche 


| A | 

fuivante. Le Malade n'a rendu aucun morceau deice 
Ver depuis qu'ilen a rendu lacère; quoiqu'ilaicplus 
fieurs Dis reiceré le remede qu'il avoit pris aupara- 
vant'avec tant de fuccësi1 1004 ; xt vols es 4 
» CeVereft dela feconde efpece ; j'ai depuis fait 
la même experience furun Tania de la premiere ef- 
pece, & clle m'a réuffi de la même maniere, fi ce n'eft 
quela tère n'eft pas venue. rio) $ Ÿ3 
-i:1eMaladéen montrant à diverfes perfonnes, le 
Vér repreferité dans la Planche fuivante, l'a rompu 
en plufñcurs endroits; nous avons obtenu de lui le 
morceau marqué C. D. où le ventre ©: eft emboëté 
par fes deux extremitez, &le ventre D ned’eft ni 
pat l’une ni par l’autre, mais reçoit au contraire par 
l'une celui quile précede , & par l’autre, celui qui 
le fuit, ce qui elt une particularité tres fingulieres 
‘on peut vôifée quénous avons dit là deffus dans la 
page qui précède la Planche VE :a.56:4000 7 

Aprés que cette Planche a été cirée’y nous'nous 
fommes apperçüs ‘en confiderant de nouveau le 
morceau dont il's'agit, que la mème irrregularicé 
d'emboëérrute dontnous vénons de parler, laquelle 
cit marquée c. p. fe trouvé répétée quatre travers de 
doiot plusbas. H01DA9 1 2 | 
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N a rapporté dans le Livre de la Generation 

des Vers, plufeurs endroits du Paflage d'Hip- 
pocrate fur le Ver plat ; mais comme ce Paflage 
quine s'ytrouve cité que par fragmens, eft digne 
d'une attention particuliere, on a crü queles Le- 
cteursferoientbien-aifes de Le trouver ici dans fon 
entier : le voici traduit en François. Ce Paflage ne 
renferme rien que l'experience ne confirme. 
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PASIS.A-GER DER RPEP OC RAT E 
ha farle er folitaire. 


‘Ordre demande que je parle à prefent des 
Vers plats: ce genre de ver fe forme dansles. 
enfans des le ventre deleurs metres; caril n’eft pas: 
_ vray-femblable qu'aprés leur naiffancé, la corrup- 
tion: des::matiérés contenues dans leurs inteftins où 
elles féjournent fi peu, puifle faire croître fi ptomp- 
rement un aufli long infecte que celui-cy , & vel 
qu'onlé voit fortir du corps de plufieursenfans par 
le moyen des remedes laxatifs que leurs Nourrices 
leur donnent d’abord aprés qu'ils font nez. Il féroit 
même difficile que ces maricres puflent produire un 
cel cffer , quand elles féjourneroient plufieurs jours. 
Il y a bien plus d'apparence que l'infecte doncilk 
s'agit , fe produit dans le fœtus, comme s’y produi- 
fenc plufieurs autres chofes contre nature, c'eft-a- 
dire que le lait & le fang de la mere venant à fe 
corrompre & à s’affadir lorfqu'ils font trop abon- 
dans, donnent lieu à une humeur purulente dont: 
la fermentation fait éclorre ce ver. 
Les enfansnouveaux-nez ne rendent pas feule- 
ment des vers plats , ils rendent aufli quelquefois 
des vers ronds &longs, qui viennent de la même. 
caufe ; & lorfqu'ils n'en rendent pas & qu'ils en. 
ont, cette forte d'infecte ne manque point de mul- 
ciplier dans leurs corps. Il n’en eft pas de même du 
ver plat: celui-cy ne multiplie point , quoiqu'en 


* 


| 59 Hors | 
difent quelques Médecins. À la verité les malades 


_qui.en font atraquez ont coutume de rendre de 


temps en temps , dans leurs déjections , certains 
petits corps blancs, reflemblans à des graines de 

cicroüille ; quelquefois un peu plus gros , & que 
plufieurs prennent pour autant de vers produits par 
celui-là. Mais comme ces petits corps font entrés 
grand nombre, il n'y a pas d'apparence que d'un. 


 feulanimal puiffent naître une {1 grande quantité 


» 


d'autres animaux. D'ailleurs l'étendue de l'inteftin 
ne feroit pas fufhfante pour leur permettre de pren. 
dre l’accroiflement neceflaire. 

Quand l'enfant eft né, le ver continue de croi- 


tre par le moyen de l'aliment que l'enfant reçoit 


dans, fon eftomac, & l’infeéte parvient jufqu’à la 
Jongueur de l'inteftin , aux uns dés l'âge de pu- 
berté, aux autres un peu plus tard , & à quelques 


autres un peu plus tôt. ÂÀprés avoir atteint cette 


longueur , il ne laifle pas de croître encore, mais 
alors il fe cafe en plufieurs morceaux qui fortenc 
avec les déjections, & qui reflemblent à des femen- 
ces de citroüille ou de concombre. Il arrive fou- 


venc à ceux qui ont le ver dont il s'agit, qu'en 


s'échauffant à marcher ou à quelqu'autre exercice 
pénible, il leur en fort par le fondementdes lon- 
gueurs confiderables , lefquelles fe rompent , & 
quelquefois rentrent en dedans : ce qui fait bien 
voir que ce que l'on prend pour des produétions du. 
ver plat, n'en font que des fragmens qui fe dé- 
tachent. “eue JD MSIE 


he ‘Fou | 

Si une perfonne incommodée de ce ver prend 
quelque médicâment propre. pour le chafler , & 
qu'auparavant elle ait été bien préparée, l'infete 
fort cout entier en forme de peloton, & la perfonne 
guérit. Que file Ver cedetrop promprement à l’a- 
ion du remede, & qu'il ne puifle fe ramafler aindi, 
il fe rompt alors , & fort de la longueur d'envi- 
ron deux ou trois coudées , quelquefois de beau- 
coup davantage; aprés quoi les fignes du ver cef- 
fanc pour quelque temps de paroître dans les déje- 
tions, il recroît de nouveau: ce qui confirme la 
Remarque que nous venons de faire, que le ver 
plat ne produit point d'autres vers, mais qu'il {e 
. rompt. | 6: 

Ce Ver reffemble à une membrane blanche, qui 
Te feroit détachée desinteftins. Les fignes aufquels 
on connoift qu'il eft dans le corps, font 1°. ces pe- 
ties portions en forme de graine de citroüilie ,lef- 
quelles paroiflent dans les déjeétions. 2°. Des dou- 
leurs quele malade , quandil eft àjeun , reflent par 
intervale dans le foye , où le Ver fe porte alors avec 
impetuofré. 3°. Une {ur-abondance defalive, qui 
lorfqu'il fegliffe versle foye, inonde la bouche, ce 
qui néanmoins n'arrive pas toujours. 4°. Une in- 
terruprion de voix caulée par l'effort avec lequel 
il s'élance quelquefois vers ce vifcere, & laquelle 
cft accompagnée de crachemens confiderables , : 
qui peu à présfe fuppriment d'eux-mêmes, & fonc. 
fuivis de fréquentes tranchées. 5°. Des douleurs qui 
{urviennent de temps en temps dans la region du 


dos 


dos où il fe cantonne. Ts fontlesfignes ordinai- 

res du ver plat: durefte il ne caufe aucun accident 
 funcfte, & il ne fair poinemourir. Mais fi l'on vient 

àtomber malade tandis qu'on l’adansle corps, on 
ne peut fe rétablir qu'avec une extrême peine, 
parce qu'il dévore une bonne partie de la nourri- 
ture. Toutefois pourvû que l'on foit traitéavec les 
remedes & la méthode convenables , l'on guérit, & 
le ver abandonne fa demeure : & fi l’on ne s’y 
prend commeil faut pour le chafler ,il vicillicavec . 
{on hôte. Voilà ce que j'avois à remarquer fur le 
ver plat, fur fon origine, & furles fignes qui Le dé- 
notent. née 


Hi PP: Liv. IV..des Maladies. 
Remarques fur ce Paflage. 


UELQUESs Auteurs anciens comme 
} Aetius ,; Paul Eginette ; & quelques | 
modernes omme Edouard Tyfon , ajoutent aux 
lignes du ver plat mentionnez dans ce Paflage, la 
maigreur du corps : mais ils {e trompent. Ceux qui 
ontle Verplatfontlesuns gras, les autres maigres. 
M. de la Solaye d’une conititution fort replette, 
lequel a rendu le Tenia de la Planche VIl.fig.19. 
& celui de la Planche VIH. fig. 21. étoit tout aufli 
ras & cout aufli replet quand il l'a rendu. M.Be- 
nard Marchand de Melun , qui arendu celui dont 
ileft parlé page 87. du Livre de la Gencration des 
“Vers, étoit comme il l'eft encore , un des hommes 
L 


les plus gras & les plus replets. M°%. Boileau 
qui a été délivrée de celui qui eft marqué dans 
la Planche VIL. g. 20. avoit de l'embonpoint. Le 
fieur Jacques Frequer qui a rendu celui de la Plan- 
che VI. n'étoit ni gras ni maigre. M. Coqueret 
Gentilhomme de M. le Prince de Soubife , doncil 
eft parlé page 86. du Livre de la Generation des 
Vers, & quien a rendn un grand nombre d’aulnes, 
étoit maigre & pale. M. le Marquis de Monten- 
dre, qui en 1703. en a rendu un de deux aulnes 
en deux morceaux , au dernier defquels tenoit la 
tête, n'étoit alors ni gras ni maigre. Nous paflons 
plufieurs autres exemples dont le détail feroit trop 
long ,en forte qu'il n'ya point de regle certainea 
faire l-deflus. À la verité ce ver confume une 
grande partie du chyle, &ileneft fiplein lorfqu'il 
fort du corps, que f1on le met alors dans de l’eau- 
de-vié’; il rend une quantité extraordinaire de ce 
fuc, quife précipite au fond du vaifleau , ou ilref- 
femble à du lait. Maisilya des gens dontle corps 
abonde fi fort en chyle ou fuc nourricier , qu’ils en 
ont encore plus qu'il ne faut & pour eux & pourle 
ver, & ceux-là ne maigriflent pas. On peut dire la 
même chofe des poiflons qui ont des vers plats: la 
plüpart de ces poiflons font aufli gros & auflibien 
nourris que s'ils n’en avoient point; * & Leuven 
hoeck parle d’un Rhombus quiayant danslecorpsun 
grand ver plat, ainfiqu'onle reconnut aprés avoir 
ouvert le poiflon , étoit fort gras & fort beau. n'en 
* Arcan. natur. detect, Epif. ES _— 


| 43 
eft pas de mème des Carpes nommées en Latin | 
 Cyprinis celles qui ontce ver fonc fi maigres que 
Les P êcheurs connoiflent à cette maigreur qu'elles 
ontleveren queftion. 
2°. Les fignes du cuer cefant pour quelque tems de pa- 
roître  ilrecrott de nouveau. Voyez là-deffus l’expe- 
rience rapportée pages 34. & 55. de ce Recueil, la- 
quelle confirme le fenriment d'Hippocrate. 
3°. Ce cer reffemble à une membrane blanche qui fe 
feroir détachée des intejtins. Quelques Auteurs peu 
verfez dansla Phyfique , ont écrir que non feule- 
ment le ver dont il s'agit reflemble à une mem- 
brane blanche, mais que ce n'eft autre chofe 
ue cette membrane même convertie en animal. 
1. Actius,2. Paul Eginetre & 3.A uarius ontavan- 
cé ce fentiment abiurde, qui n’a pas befoin de réfu- 
tation. Voyez dans le Livre de la Generation des 
Vers, ce qu'on peur penfer de la generation du ver 
dontil s'agit, | AR: 
1. Actius Tetrabibl.iz. Serm. 1.2. Paul, Egin. Lib. 4. cap. 57. 
3. Adtuar. Lib. 1. cap.21. 
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La page 216. du Livre dela Generation des 

Vers, après le dernier mor de la ligne s.il 

faut ajoûrer les mots fuivans. De plus, les diflol- 
vans de leftomac en apiffant fur les chofes que 
-nousavalons, en tirent des fubftances qui fouvenc 
ont une qualité toute autre que celle de la chofe 
d’où ils font tirez. Si l'on met, par exemple, des 


#3 


vers ordinaires du corps, dans une diffolution d'a- 
Joës , ils y vivent long-tems; mais fi omles met 
dans un verre d'eau où l'on jette feulemencune %: 
goutte d'huile d’aloës,on les voicfurlechampfaire 
descontorfionsextraordinaires , febattrelesfancs 
avec les deux extrêmitez deleur corps ,puistom-# 
ber morts cout-a-coup au fond du vaifleau. L'ex= 
perience eft conftante, & chacun la peut faire. Cela 
{uppofé, il n'eft pas étonnant qu'une dofe d'aloës 

qui étant difloute dans un peu d’eau, ne fera-pas 
fufifante pour tuer, ni peut-être même pour in- 
commoder des vers qu'on y jettera, puifle néan- 
moins ,étancavalée, tuer ou chafler les vers du 
corps. Iln'ya, pour le comprendre, qu'a fuppofer 

une chofe tres vrai-femblable , qui eft que certe. 
huile ou autre fubftance équivalente, fe fépare de: 
 l'aloës par l'operation de l'eftomac, laquelle fur= 
pale routes les operations de Chymie. 


FAUTES A CORRIGER. 

. Page 4. ligne 3.croyoient, lex croyenr. 

P. $. ligne19.onnait, {ifez on ait, 

P. 6.lig. prem. rapporté, l1fe7 rapportée. 

P. 16. ligne 7. de cette efpece , life7 de la premiere efpece.. 

P. 26. ligne 13, vers que les Côtéz , lifez.vers les côtez.… 

Mëme p. ligne 16. ce que nous avons dit page 19. 8 20. lifez ce que: 
nous avons dit Planche VII, fig. 19. & Planche VIII. fig. 21. 

P. 41. ligne 9. fa demeure; &fi, lifez fa demeure , car il ne fort ja- 
mais de lui-même; & fi. | TG 

Dans la Planche 19. ligne 14. emboëtté, être? l'accent dece mots, ‘ 

@ lifez emboëtte. | | | 


